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Ce sont les frères de cœur de Kaléa. 

Bien qu’ils soient presque identiques 

physiquement, ils ont des caractères 

très différents. Tous deux sont 

extrêmement proches de la 

princesse des Coraux.

Le cuisinier du palais est un homme grand 

et robuste, au regard placide et bon. 

Il a pour assistants quatre perroquets, 

qui hachent la nourriture comme 

de vraies petites machines !

Elle gouverne le royaume des Coraux. Douce 

et ingénue, elle serait capable de s’attac 

 her 

à une personne feignant d’être son ami.

Jardinière de la cour, 

elle est la meilleure amie de Kaléa. 

Elle veille sur le labyrinthe végétal 

qui entoure Fleur d’oubli.

 PUROTU ET NAÉHU 

 TIARÉ 

 LA PRINCESSE KALÉA 

ÉMIRI

Personnages
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Ce mystérieux jeune homme vient du 

lointain royaume du Désert. Spécialiste 

des plantes et amoureux de la mer, il fait 

naufrage sur le rivage de Fleur d’oubli.

Connaissant tous les secrets des substances 

thérapeutiques et des herbes médicinales, 

le guérisseur soigne la population du royaume 

des Coraux. C’est le grand sage de la cour.

De bon conseil, 

la gardienne du phare 

de l’île de la Lune est 

la conﬁdente de Kaléa. 

La princesse s’adresse à 

elle comme à une mère.

 KHALIL ZABA 

 MOÉA 

 LE GUÉRISSEUR 

L’orque royale de Fleur d’oubli 

est l’inséparable compagnon de Kaléa 

dans ses plongées sous-marines. Ensemble, 

ils font de longues promenades en mer.

GARCIA
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Nous voici arrivés !

Après 

avoir 

longuement 

navigué 

dans 

la 

mer 

des 

Passages, 

nous 

sommes 

enﬁn 

parvenus 

au 

royaume 

des Coraux. Des centaines d’atolls, parfois minuscules, 

entourent trois plus grandes îles. Vous les apercevez ? 

Elles sont très proches l’une de l’autre. La plus vaste 

se nomme l’île du Soleil : avec ses innombrables dunes 

et ses palmiers, elle ressemble à un gâteau couronné de 

bougies.

Au centre du royaume se dresse une île hérissée de 

hautes 

falaises 

que 

domine 

un 

phare. 

Vous 

ne 

serez 

guère 

étonnés 

d’apprendre 

qu’il 

s’agit 

de 

l’île 

de 

la 

Lune. Un endroit singulier, vous comprendrez bientôt 

pourquoi.

Plus au sud se trouve l’île des Étoiles, qui abrite le 

palais royal de Fleur d’oubli, où débute notre histoire. 

Là, 

au 

cœur 

d’un 

jardin 

luxuriant 

et 

à 

l’abri 

d’une 

haie 

quelque 

peu 

particulière 

– 

en 

fait, 

un 

véritable 

labyrinthe 

–, 

vit 

la 

princesse 

Kaléa, 

entourée 

de 

ses 

frères ainsi que de sa cour. À quoi peut bien servir un 

labyrinthe ? Peut-être à protéger un trésor…

Dans 

l’île, 

on 

en 

compte 

au 

moins 

deux, 

mais 

ne 

vous 

lancez 

pas 

à 

leur 

recherche 

seuls, 

car 

une 

fois 
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entrés dans ce dédale, vous aurez le plus grand mal à 

en sortir !

Il vous intrigue, je le sais, mais vous devrez attendre 

encore 

un 

peu 

avant 

de 

vous 

y 

enfoncer, 

car 

notre 

histoire 

commence 

complètement 

ailleurs. 

Armez-

vous de patience et redoublez d’attention pour déceler 

jusqu’aux 

indices 

les 

mieux 

cachés 

de 

ses 

énigmes, 

ceux que le vent se hâte d’emporter.

Et… 

si 

d’aventure 

il 

vous 

arrive 

de 

surprendre 

d’étranges poèmes tracés sur le sable, empressez-vous 

de les lire et retenez-les avant que la brise ne les efface. 

Celui qui les a écrits sera un jour un grand poète. Mais 

de qui s’agit-il ?

Vous 

le 

découvrirez 

en 

lisant 

cette 

histoire. 

Pour 

l’heure, assurez-vous que vous avez tout le nécessaire 

pour ce nouveau voyage au royaume de la Fantaisie.

Kaléa et sa cour nous attendent !
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PREMIÈRE PARTIE
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L’

océan s’étendait, calme et rassurant, tel un 

miroir prêt à refléter les premières lueurs 

de l’aube. Sous la surface, immergé dans les 

profondeurs marines, un garçon nageait, plus agile qu’un 

poisson, sûr de son chemin. Son corps svelte et vif glissait 

promptement d’une roche à l’autre.

Plusieurs fois, il remonta pour prendre de l’air, gonﬂa 

ses poumons en une profonde inspiration et replongea 

sous l’eau. Le fond rocheux était parsemé de poissons 

et de plantes multicolores. La barrière de corail recelait 

un 

monde 

bigarré, 

riche 

de 

vie 

mais 

aussi 

de 

secrets. 

Le 

garçon 

traversa 

des 

bancs 

de 

poissons 

grands 

ou 

minuscules, 

qui 

dessinaient 

devant 

lui 

d’insolites 

Le chercheur

d’algues

1
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Le chercheur d’algues

ﬁgures 

argentées 

: 

un 

visage 

souriant, 

un 

coquillage, 

une anémone. Le voyant arriver, un gros poisson jaune 

tenta de se cacher dans un rideau d’algues brunes aussi 

hautes que des arbres, mais ce n’est pas lui qui intéres-

sait l’adolescent.

Ce dernier continua à nager sans s’arrêter. Il se fraya 

un 

chemin 

à 

travers 

la 

végétation 

extrêmement 

luxu-

riante, 

jusqu’à 

atteindre 

le 

rocher 

qui 

le 

séparait 

de 

Pierre d’algue, la cité engloutie.

Enfouie dans les coraux, elle semblait se déployer à 

l’inﬁni. Sur le fond gisaient des statues représentant des 

femmes drapées dans de longs vêtements, des guerriers 

armés de casques et de boucliers, des grandes raies et 

des dragons de mer. Plus loin se proﬁlaient les vestiges 

d’anciens palais. Leurs marbres brillaient encore, même 

si les colonnes des temples s’étaient couvertes d’une ﬁne 

pellicule verte voilant leur majesté d’antan.

Le 

garçon 

longea 

des 

ruines 

de 

colonnes 

entassées 

comme 

des 

dominos. 

Il 

s’arrêta 

devant 

l’entrée 

d’une 

construction 

encore 

intacte, 

et, 

rapide 

comme 

une 

anguille, en franchit l’imposante porte, qui n’avait plus 

qu’un battant en fer.

Au-delà de son linteau, orné de sarments de vigne et 

de 

fruits, 

une 

immense 

salle 

bordée 

d’une 

colonnade 
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Le chercheur d’algues

s’offrit à sa vue. Ses poumons commençant à le brûler, 

le garçon traversa le salon plus vite encore et s’engagea 

dans un couloir serpentant sur plusieurs mètres tel un 

labyrinthe.

Enﬁn, 

il 

atteignit 

un 

petit 

espace 

carré, 

pavé 

de 

lourdes plaques de marbre. Seul un petit pied d’algue 

rouge dardait entre elles. En le découvrant, les yeux du 

garçon s’illuminèrent. Il tira un couteau de la ceinture 

de 

cuir 

qui 

lui 

enserrait 

la 

taille 

et 

en 

tailla 

quelques 

lames. Puis il ferma les yeux un instant et murmura une 

prière de remerciement.
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Le chercheur d’algues

Sa cueillette à la main et les poumons au bord de l’im-

plosion, il reﬁt tout le chemin en sens inverse. Abandon-

nant la cité engloutie de Pierre d’algue, il s’empressa de 

remonter à la surface.

Alors 

enﬁn, 

il 

put 

à 

nouveau 

respirer. 

Après 

avoir 

repéré sa barque, il replongea en se laissant porter par le 

courant et émergea peu après dans l’ombre de celle-ci. 

S’agrippant au bord de l’embarcation, il se hissa à son 

bord.

Ses mouvements étaient prompts et souples. Sa physio-

nomie était ﬂuette mais musclée. Sa peau, assombrie par 

le soleil et constellée de gouttes d’eau, brillait. Il s’immo-

bilisa un moment pour se reposer. Sa respiration hale-

tante s’apaisa progressivement, et quand son rythme fut 

redevenu normal, il remonta l’ancre, saisit une pagaie et 

rama en direction du soleil. Ses yeux sombres ﬁxèrent 

l’aube naissante, le moment de la journée qu’il préférait. 

L’horizon se teinta d’or.

Ah ! 

Son 

émotion 

était 

particulièrement 

vive, 

car 

c’était le début d’un grand jour, celui de la joute la plus 

importante 

des 

îles 

: 

la 

pêche 

au 

Poisson 

d’or. 

Et 

le 

jeune Purotu était résolu à la gagner.
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P

urotu parcourut d’un pas régulier la longue 

allée 

de 

palmiers 

qui 

menait 

au 

palais. 

Un 

imposant portail en corail, garni de motifs 

ornementaux et flanqué de deux énormes hibiscus en 

pot de couleur orange, en marquait l’entrée. Le nom 

vaguement mélancolique du palais, Fleur d’oubli, avait 

été choisi par le Roi sage, le père de celle qui gouvernait 

désormais le royaume des Coraux : la princesse Kaléa. 

Et ce choix n’avait pas été le fruit du hasard.

Bien 

des 

années 

plus 

tôt, 

le 

souverain 

avait 

ordonné 

qu’une 

haie 

de 

protection 

soit 

plantée 

tout 

autour 

de 

l’édiﬁce. 

Celle-ci 

n’avait 

rien 

de 

commun 

avec 

les 

haies 

ordinaires : bien qu’elle ne fût, en apparence, composée 

La princesse

Kaléa

2
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La princesse Kaléa

que de ﬂeurs, elle avait, en poussant, pris la forme d’un 

labyrinthe touffu. Certaines de ses ﬂeurs dégageaient un 

parfum 

enivrant, 

capable 

d’étourdir 

et 

de 

faire 

défaillir 

tout visiteur importun. Et l’on disait que c’était la haie elle-

même qui choisissait ceux qu’elle laissait passer et ceux 

qu’elle rejetait, après les avoir abrutis avec ses émanations.

Mais 

ce 

n’était 

certainement 

qu’une 

légende 

(a-t-on 

jamais entendu parler de ﬂeurs qui dirigent les allées et 

venues ?) ; en outre, Purotu n’avait rien à craindre, car il 

faisait partie de la cour.

À 

son 

passage, 

la 

haie 

se 

tenait 

aux 

aguets 

derrière 

les rangées de palmiers en diffusant une odeur douce et 

intense… rien de plus.

Dès que le garçon franchit le portail rouge, il l’aperçut. 

La princesse Kaléa n’était qu’à quelques pas de lui.

– Purotu !

– Kaléa…

– Heureusement, te voici ! Je commençais à m’inquiéter ! 

dit-elle en souriant et en s’élançant à sa rencontre.

Purotu 

lui 

renvoya 

son 

sourire 

: 

bien 

que 

la 

jeune 

ﬁlle fût à peine levée, son visage était frais et radieux. 

La simple vue de ses cheveux roux, hérissés de mèches 

rebelles, 

engendrait 

la 

bonne 

humeur. 

Enﬁn, 

la 

gaieté 

qu’exprimaient 

ses 

yeux 

bleus, 

brillants 

comme 

des 
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La princesse Kaléa

pierres 

précieuses, 

et 

son 

expression 

tendre 

et 

cares-

sante étaient contagieuses.

– Tu t’es réveillée tôt, ce matin ! observa Purotu.

Quelques 

gouttes 

d’eau 

salée 

tombaient 

encore 

des 

algues restées accrochées à ses vêtements.

– Je me faisais du souci pour toi, petit frère…

Au-dessus de son long nez ﬁn, les sourcils du garçon 

se froncèrent.

– Simplement « … mon frère », si ça ne te fait rien. Tu 

sais 

que 

je 

n’aime 

pas 

que 

tu 

m’appelles 

autrement… 

petite sœur ! dit-il ironiquement.

– Ce que tu es susceptible ! répliqua Kaléa d’un ton 

amusé. Vraiment trop !

Elle 

savait 

à 

quel 

point 

Purotu 

tenait 

à 

son 

statut 

d’adolescent, 

surtout 

dans 

un 

royaume 

dépourvu 

de 

roi, comme c’était le cas de ces îles.

– Alors, l’as-tu trouvé ? demanda-t-elle.

Sans 

rien 

dire, 

Purotu 

ouvrit 

la 

main 

gauche. 

La 

précieuse algue rouge reposait dans sa paume.

– Tu es fantastique ! s’enthousiasma-t-elle.

– Tu en doutais ?

– Bien sûr que non !

– Mais tu te sens plus tranquille maintenant, n’est-ce 

pas ?
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La princesse Kaléa

Un 

pétillement 

dans 

les 

yeux 

de 

Kaléa 

fournit 

la 

réponse au garçon.

– Dis la vérité, sœurette ! Tu t’inquiétais bien plus à 

la pensée que je ne trouve pas l’inestimable aliment qui 

appâtera le Poisson d’or que pour ma petite personne !

– Mais enﬁn, que dis-tu ? pouffa Kaléa. Évidemment 

que je m’en faisais pour toi ! Et comme te voilà heureu-

sement rentré sain et sauf, et surtout avec notre algue, je 

peux aller me préparer, comme il sied à une princesse !

– Je ne crois pas un traître mot de ce que tu viens de 

dire.

– C’est ton problème, frérot !

– Tu es terrible !

– C’est toi qui oses dire ça !

Tous deux se séparèrent, sans cesser de se disputer. 

Kaléa 

et 

Purotu 

avaient 

des 

personnalités 

fortes 

et 

déterminées. Il leur arrivait donc souvent de s’affronter 

par jeu.

Kaléa 

se 

dirigea 

vers 

ses 

appartements, 

situés 

dans 

l’aile sud du palais, tandis que Purotu prenait la direc-

tion des cuisines.

~*~
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La princesse Kaléa

Le 

palais 

de 

Fleur 

d’oubli 

avait 

été 

conçu, 

bien 

des 

années plus tôt, pour s’harmoniser pleinement avec la 

nature environnante. Grâce à ses nombreux espaces et 

galeries 

ouverts, 

on 

pouvait, 

depuis 

n’importe 

quelle 

pièce, contempler la mer. La salle du trône elle-même 

n’était pas close : des arcades et un jardin entouraient 

l’auguste siège, taillé dans la pierre des grands écueils sur 

lesquels se brisaient les vagues de la mer des Passages. 

Orientées 

au 

sud, 

les 

chambres 

se 

situaient 

dans 

l’aile 

la 

plus 

ensoleillée 

et 

la 

plus 

agréable 

à 

vivre 

pendant 
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La princesse Kaléa

la 

saison 

humide, 

tandis 

que 

les 

salons 

et 

les 

cuisines, 

qui donnaient au nord, étaient plus exposés au vent et 

remarquables 

par 

la 

vue 

qu’ils 

offraient 

sur 

les 

autres 

îles.

Dans les cuisines ofﬁciait déjà le cuisinier de la cour, 

Émiri, occupé à détailler une montagne de fruits pour 

préparer 

la 

coupe 

que 

la 

princesse 

dégustait, 

chaque 

matin, au petit déjeuner. C’était un homme imposant : 

gros et charpenté, il avait de si larges mains qu’une noix 

de 

coco 

y 

tenait 

tout 

entière. 

Ses 

grands 

yeux 

étaient 

généreux 

et 

limpides, 

comme 

sa 

fameuse 

soupe 

de 

poisson, aimait-il à dire.

– Bonjour, Émiri ! le salua Purotu.

– Bonjour, mon garçon ! Excuse-moi, mais je n’ai de 

temps 

pour 

personne 

aujourd’hui ! 

Je 

suis 

en 

retard, 

terriblement en retard… répondit le maître-queux.

Puis, 

s’adressant 

à 

ses 

ﬁdèles 

et 

vaillants 

assistants, 

quatre loriquets à tête bleue, il lança :

– Dépêchez-vous 

avec 

ces 

pistaches ! 

Je 

veux 

que 

vous les réduisiez en une poudre très ﬁne !

Dès 

lors, 

les 

petits 

perroquets 

redoublèrent 

d’ef-

fort 

pour 

broyer 

les 

fruits 

secs 

dans 

leurs 

becs 

jaunes 

et afﬁlés. La pièce fut envahie par le bruit répétitif de 

coques fendues à toute vitesse.
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La princesse Kaléa

L’activité des collaborateurs d’Émiri n’était pourtant 

pas 

le 

plus 

étonnant. 

Plus 

stupéﬁante 

encore 

était 

la 

grâce avec laquelle les doigts énormes et en apparence 

malhabiles du cuisinier composaient des plats incroya-

blement rafﬁnés.

Purotu 

se 

choisit 

un 

coin 

rien 

qu’à 

lui, 

éloigné 

d’Émiri 

et 

de 

ses 

perroquets 

broyeurs 

de 

pistaches. 

Il 

dénicha une jatte profonde et se mit à préparer une pâte 

élaborée, 

à 

laquelle 

il 

n’ajouta 

qu’à 

la 

ﬁn 

l’ingrédient 

rapporté de Pierre d’algue 

 . Ses gestes étaient précis et 

appliqués, comme pour un rituel.

Depuis 

que 

la 

recette 

de 

l’appât 

destiné 

au 

Poisson 

d’or lui avait été solennellement conﬁée, il lui revenait 

de s’assurer que l’alimentation de l’animal serait savou-

reuse. 

Et 

que 

celui-ci, 

une 

fois 

capturé, 

jouirait 

d’une 

bonne 

santé 

pendant 

toute 

son 

année 

de 

vie. 

Ainsi 

éminça-t-il très soigneusement l’algue rouge aﬁn que le 

résultat soit parfait.






[image: image26]

22

N

aéhu aussi s’était réveillé de bonne heure et se 

dirigeait vers les cuisines du palais. Ses précé-

dentes tentatives pour pêcher le Poisson d’or 

ayant toutes misérablement échoué, il ne comptait pas 

participer à la joute. D’ailleurs, un seul poisson avait 

échoué un jour dans ses filets… par le plus pur des 

hasards. Le garçon n’en ressentait pas moins l’émotion 

engendrée par la perspective de cet événement extraor-

dinaire, auquel il contribuerait à sa façon, puisqu’il 

était poète.

Pour lui, sa vocation n’avait jamais fait de doute, mais 

il n’avait trouvé le courage de lire ses compositions en 

public 

qu’au 

cours 

des 

derniers 

mois. 

Lui 

et 

Purotu 

Naéhu

3
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Naéhu

étaient jumeaux mais, à la différence de son frère, Naéhu 

avait un tempérament doux et réservé, et il ne recher-

chait ni la gloire ni la popularité. De même, tandis que 

Purotu, courageux et impulsif, aimait la mer et la pêche, 

Naéhu, paisible et rêveur, préférait passer son temps à 

lire et à écrire des vers. Ils devaient avoir tout au plus 

treize ou quatorze ans… Personne ne le savait précisé-

ment, car quand on les avait trouvés à bord d’un bateau 

au large de l’île de la Lune ils portaient encore des langes. 

On racontait qu’ils étaient les uniques survivants d’une 

bataille navale intervenue bien des années plus tôt, ou 

d’un 

naufrage, 

quand 

on 

ne 

les 

tenait 

pas 

carrément 

pour les « ﬁls des ﬂots ». Quelle que 

fût 

la 

vérité, 

nul 

ne 

l’avait 

jamais 

découverte, 

et 

ils 

avaient 

grandi 

au palais comme les frères de 

la princesse Kaléa.

– Bonjour, Émiri, bonjour, 

Purotu ! salua-t-il en entrant 

dans les cuisines, un livre et 

son 

inséparable 

carnet 

de 

poèmes sous le bras.

– Oh, 

non, 

mon 

garçon ! 

gémit 

aussitôt 

le 

cuisinier, 
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Naéhu

quelque peu agité. J’ai beaucoup de travail aujourd’hui. 

Laisse-moi tranquille, si tu le peux… et ne distrais pas 

mes perroquets !

Naéhu sourit d’un air gêné sans trop se formaliser : 

connaissant 

la 

brusquerie 

d’Émiri, 

il 

avait 

appris 

à 

passer 

outre. 

Tout 

en 

veillant 

à 

ne 

rien 

toucher, 

il 

se 

dirigea vers son frère. Purotu leva à peine les yeux de la 

table à laquelle il cuisinait.

– Salut, Naéhu !

Comme 

à 

son 

habitude, 

le 

jeune 

poète 

était 

impec-

cablement vêtu : il portait une élégante tunique de soie 

bleue, agrémentée d’une écharpe sombre. Sa peau, bien 

plus claire que celle de son frère et ﬂeurant l’encens et 

la vanille, soulignait la profondeur de ses yeux noirs et 

l’intensité de son regard silencieux.

– Tu es déjà au travail ? s’enquit-il en ﬁxant avec un 

certain dégoût la pâte dans le récipient.

– J’ai presque ﬁni.

– Je suis désolé de ne pas t’avoir aidé, cette année non 

plus. S’il y a quelque chose que je peux faire…

– Non, ne t’inquiète pas, répondit Purotu en souriant 

et en tendant les bras pour l’empêcher de toucher quoi 

que ce soit – de fait, la gaucherie de Naéhu concernant 

les 

tâches 

pratiques 

était 

notoire. 

Le 

poème 

que 

tu 

as 
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Naéhu

écrit pour l’inauguration de la joute me récompensera 

de mes efforts !

– J’espère qu’il te plaira !

– Nous l’aimerons tous, tu verras ! Et maintenant, si 

tu veux bien m’excuser, j’ai besoin de la farine.

Naéhu recula maladroitement, bousculant Émiri.

– De l’air, vous deux ! rugit celui-ci, dont la salade de 

fruits 

reposait 

en 

équilibre 

précaire 

sur 

une 

feuille 

de 

banane séchée. Laissez-moi travailler !

Naéhu s’aplatit contre le mur dans l’espoir d’être ignoré.

– Kaléa est debout ? demanda-t-il à son frère.

– Oui, je l’ai vue un peu plus tôt. Elle s’inquiétait pour 

moi… répliqua Purotu.

– Comme toujours.

– Ce pourrait aussi bien être pour toi, frérot !

– Ce n’est pas moi qui lui cause du souci en plongeant 

dans les ruines de Pierre d’algue ! rappela Naéhu avec 

comme une pointe de reproche.

Purotu 

l’écoutait 

patiemment. 

Ce 

n’était 

pas 

la 

première fois que son frère et lui se battaient pour l’at-

tention de Kaléa.

Pendant ce temps, son couteau éminçait un fruit, qui 

s’ajouta à la préparation.

– La 

vérité 

est 

que 

la 

princesse 

se 

tracasse 

toujours 
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Naéhu

pour nous. Elle joue à la grande sœur, comme si, sans 

son intervention…

– Ça te gênerait de te pousser de là ? J’ai besoin de la 

poudre de coquille de perle ! l’interrompit le cuisinier.

Sursautant, Naéhu ﬁt un pas de côté.

– Oh, pardon !

– Du 

vent ! 

Du 

vent ! 

hurla 

alors 

Émiri. 

Les 

petits 

ﬁlets de limande que vous êtes ont certainement besoin 

de s’aérer !

Purotu éclata de rire, tandis que Naéhu optait pour un 

retrait empreint de dignité.

– Je crois que… 

eh 

bien… 

que 

je 

vais 

aller 

lire 

dans 

le 

jardin, 

bougonna-t-il.

– Très 

bien. 

Je 

t’appellerai quand 

j’aurai terminé, dit son frère.

« C’est 

ça, 

pensa 

Naéhu, 

quand tu auras ﬁni de mélanger 

de 

l’algue, 

de 

la 

farine 

et 

des 

fruits 

pour 

en 

faire 

une 

horrible mixture puante ! »
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Naéhu

Il 

partit 

en 

direction 

du 

grand 

couloir. 

Les 

cloisons 

du 

palais, 

tout 

en 

paille 

tressée, 

étaient 

soutenues 

à 

intervalles 

réguliers 

par 

des 

piquets 

d’un 

ton 

plus 

sombre. 

Des 

statues 

en 

bois 

et 

en 

sable 

durci 

jalon-

naient 

le 

chemin 

tels 

de 

silencieux 

gardiens. 

Partout, 

des bouquets de ﬂeurs séchées aux multiples couleurs 

garnissaient des pots en terre cuite. Sujets et serviteurs 

se livraient à un incessant va-et-vient pour s’efforcer de 

contribuer au succès de la fête.

Naéhu 

dépassa 

rapidement 

la 

salle 

du 

trône 

et 

se 

dirigea d’un pas pressé vers le jardin. Une fois sur place, 

il 

respira 

profondément 

et 

calmement. 

Il 

put 

alors 

se 

délecter de l’enivrant parfum du labyrinthe végétal, qui 

l’enveloppa 

dans 

ce 

qui 

ressemblait 

à 

une 

étreinte. 

Il 

aimait cette sensation. À Fleur d’oubli, il se sentait chez 

lui 

comme 

nulle 

part 

ailleurs, 

mais 

les 

jours 

tels 

que 

celui-ci, il ne parvenait pas à y trouver sa place, un lieu où 

il pouvait rester tranquille et être soi-même. L’efferves-

cence générale semblait avoir gagné jusqu’aux palmiers 

séculaires, qui s’agitaient bruyamment au gré des rafales 

de vent. Avec un soupir, il s’allongea à l’ombre et relut 

le poème qu’il avait composé pour l’inauguration. Il en 

murmura les paroles, comme si la brise allait les porter 

vers la mer, qui sait jusqu’où.
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P

our assister à la joute, Kaléa revêtit sa robe 

préférée, qui lui descendait jusqu’aux pieds. 

Le jupon était un assemblage d’algues pres-

sées, constellées de perles et de minuscules coquillages 

tintinnabulant à chacun de ses pas. Une ceinture de 

coquillages un peu plus grands et tous rigoureusement 

blancs le maintenait à la taille. Au-dessus, une précieuse 

et délicate dentelle de fleurs colorées tenait lieu de 

bustier. Enfin, elle avait attaché ses cheveux avec une 

barrette en nacre rose, qui ressortait sur ses boucles 

rousses comme une pierre prise dans de la lave.

Comme 

elle 

était 

en 

retard, 

la 

princesse 

sortit 

de 

sa 

chambre à toute allure.

La grande épreuve

de la pêche

4
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La grande épreuve de la pêche

Dans la salle du trône, Ina, le plus grand lézard femelle 

du royaume, enroula sa queue et baissa la tête en signe 

de 

respect, 

aussitôt 

imitée 

par 

ses 

très 

ﬁdèles 

assis-

tantes domestiques. Responsable de l’entretien à Fleur 

d’oubli, 

elle 

dirigeait 

une 

équipe 

qui, 

grâce 

à 

sa 

capa-

cité à grimper aux murs, parvenait à nettoyer jusqu’aux 

espaces les plus inaccessibles du palais, tels les plafonds. 

En voyant ses servantes ﬁgées comme des statues, Kaléa 

ne put réprimer un sourire.
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La grande épreuve de la pêche

– Repos ! Détendez-vous ! leur ordonna-t-elle. Avez-

vous vu mes frères ?

Ina trottina vers elle et, ondulant élégamment du cou, 

tourna 

la 

tête 

vers 

le 

jardin, 

où 

Purotu, 

chargé 

d’une 

grande jatte, avait disparu. Quant à Naéhu, il se trouvait 

près de l’une des entrées du labyrinthe.

– Les 

garçons ! 

appela-t-elle. 

Il 

faut 

vous 

dépêcher ! 

Est-ce que tout est prêt ?

Purotu arriva en fronçant le nez.

– Que se passe-t-il ? lui demanda la princesse.

– Cette 

année, 

l’appât 

ne 

sera 

malheureusement 

pas 

à la hauteur de ceux des années précédentes. Je crains 

que 

l’algue 

rouge 

ne 

traverse 

une 

mauvaise 

passe… 

expliqua-t-il, afﬂigé.

L’éclat des yeux de Kaléa s’éteignit un instant, puis le 

sourire revint sur ses lèvres roses.

– Ne t’inquiète pas : tout ira bien, cette fois encore !

– Je l’espère…

Les deux frères échangèrent un regard.

– On y va ?

– Kaléa, 

tu 

es 

ravissante… 

osa 

Naéhu, 

dans 

un 

murmure embarrassé.

Lui prenant le bras, la princesse répondit :

– Merci ! Tu es gentil… comme toujours ! La ﬁlle que 
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La grande épreuve de la pêche

tu 

rencontreras 

aura 

bien 

de 

la 

chance ! 

Et 

à 

présent, 

partons ! On nous attend depuis un moment déjà sur la 

plage Dorée !

Purotu ramassa un volumineux étui.

– Et ça, qu’est-ce que c’est ? s’enquit Kaléa, intriguée.

Son frère haussa les épaules.

– J’y 

avais 

rangé 

tous 

les 

morceaux 

d’une 

canne 

à 

pêche spéciale que j’ai fabriquée pour la joute. J’ai fait 

tremper pendant six jours de l’écorce de palmier dans 

l’eau du lac de l’île de la Lune, que j’ai ensuite laissée 

sécher pendant dix autres jours. Et j’ai veillé à polir l’os 

servant d’hameçon pour ne pas blesser le poisson.

– Excellent ! 

Et 

où 

se 

trouve 

cette 

canne 

spéciale 

à 

l’heure qu’il est ?

– C’est 

une 

surprise… 

répondit 

énigmatiquement 

Purotu. Elle est déjà à bord de ma barque, sur la plage 

Dorée. Tu la découvriras pendant l’épreuve.

L’air réjoui, Kaléa serra encore davantage le bras de 

Naéhu et s’engagea dans l’allée de palmiers.

Tous 

trois 

parvinrent 

à 

un 

petit 

port, 

où 

seules 

quelques 

pirogues 

étaient 

encore 

amarrées, 

dont 

celle 

de la maison royale.

Un 

couple 

de 

pêcheurs 

attendait 

la 

princesse 

et 

ses 

deux 

frères, 

pendant 
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